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SriTE  DES  REMON- 
■ Jlrances  ^ articles preJenteT^au  R^oy 
depuis  la  dernlere  Requefie  de  Mep-'' 
fieurs  les  Cardinaux  (St*  Princes  Ca- 
tholiques . 

■’v  N E des  principales  cau{ês,qui 
L nousacontrainôt.dénous  voie - 
enlèmble  pour  la  conferuation 
delà  religioCarholique,a  efté.la  craiii 
te  que  nous  auons  eu,  que  les  bos  Ca- 
tholiques de  ce  Royaume  ne  tobaf- 
fent  quelque  iour  fpubs  la  domina- 
tion & puiffànce  des  heretiques . La 
tyrannie,  defquels  par  les  exemples 
voifîns  & leurs  deporceixiens  dome- 
ftiques,  leur  eft  non  feulement  fulp  e- 
£te,mais-encores  elFroyable&du  tout 
inlùpportable . Celàaefté  caufeque 
par  noftre  Requefte  nous  auons  fup- 
plié  là  Majerté  de  donner  alTeurance  à 
fes  bons  fubieits  Catholiques , tàt  de 
celle  crainte, que  de  l’elFédl  de  la  mau- 
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uaife  volonté  que  les  hérétiques, leurs 
fauteurs  &adneransontdelevanger 
de  ceux  qui  le  font  oppoièz  à leurs 
deflèins.  Et  fçaehant  que  nul  n a plus 
de  voIoté&  intereft  qu  elle  a à la  con- 
feruationdelafoy  & religion  de  fes 
bons  fubicéls  Catholiques.  Nous  a- 
uios  grandemét  defîré  qu’il  luy  plcuft 
félon  fon  accoulliümee  bonté  & pru- 
dence cofiderer  les  moyens,  qui  leur 
puifle  donner  la  tranquillité  & repos 
qu’ils  défirent.  Mais  puis  quil  luy  a 
pleuparplufîeursfois  &àlaRoyne  là 
mere  nous  commander  de  faire  quel- 
ques ouuertures  particulières  de  fès 
alTeurances , que  nous  demâdions  en 
general  par  noftre  requefte,  &que 
nous  iugiôsplus  raifonnables  deuoir 
prendre  de  la  bonté  & libéralité  du 
Roy,  que  de  luy  demander  importu- 
nément, pour  obéir  à fon  comman- 
dement. Nous  luy  propofèros  ce’que 
nous  penfons  pouuoir  fèruirà  eoh- 


{êrucràladuenir  en  ce  Royaume , la 
religion  contre  la  domination  tyran- 
nique,que  les  hérétiques  delTcignenc 
de  long  temps  d’y  vfurper. 

Et  pour  ce  que  l’extirpation,  des 
lîcrefies  cft'ce  qui  peut  plus  côfirmer 
la  religion  Catholique,  & que  les  vi- 
(Sloires  paiïèes,  qu’il  a pieu  àpieu,co- 
me  par  vne  voye  raitaculeule  donner 
à fâ  majerté,  soc  certains  tcfmoinages 
qu’il  fauoriie  ccfle  fain^te  entreprin- 
fc,  & que  bien  toft  nous  aidans  des 
moyés  qu’il  nous  a offerts  nous  pour- 
rons veoir  la, fin  de  noz  miferes.  Nous 
fupplions  très -humblement  la  maje- 
jfl;é,qui  atoufiours  môff  ré  defirer  plus 
que  tout  autre  choie  l’aduancemét  de 
la  gloire  de  Dieu,  qu’illuy  plaiie  fin- 
uant  fes  premiers  deffeings  de  dreiler 
au  pluftoil  qu’il  luy  fera  poffîble  vne 
bonne  & forte  armee  pous  fait©  la- 
guerre  en  Guy  éne,  Etfielîe  cognoiff 
que  Monfieur  de  Guyfe  puilie  eftre 
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Vtile  à ccft  cfFc<^  & aitfonTeruicc  ag^ 
greable  en  c eft  endroi£t.  Il  offre  d’y 
Employer  tous  les  moyens  & amis  a- 
uec  toute  fidelité  & affedtion. 

Lepays  de  Dauphiné  n’ayant  pas 
moins  befoin  de  fccours , pour  eftre 
reduidt  en  vn  eftat  très- déplorable, 
comme  fàMajefté  à peu  entendre  par 
les  remonftrances  qui  luy  ont  efté 
faidtes  par  les  députez  dudit  pays.  Il 
fcmbleroit  tres-vtile  & neceffaire  de 
drcffer  promptemêt  quelques  forces 
fuffifâtes  pour  le  reunk  en  fon  obcif- 
lance,  & en  chaffer  les  hérétiques.  Et 
d’autâtqueMofieur  duMaynea  efté 
çy  deuât  employé  en  cefte  prouince, 
laquelle  il  deliura  en  peu  de  temps 
d’vne  lèmblable  captiuité,  & que  le 
pays  attendant  par  luy  vne  pareille  li- 
berté l’y  defire  plus  que  nul  autre,  il 
offre  de  lêruir  rres-fidelemcnt  fi  la 
.Majellé  l’a  agréable  , auec  tous  lès 
moyens  & amis. 
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Ilny  a rien  qui  face  tant  reluire  h 
foy  & religionCatholique  que  le  co- 
fentement  general  de  toute  la  Ghre- 
ftienté,qui  par  l’vnion  de  mcfme  cro- 
yance moftre  la  vérité  de  la  doétrinCj 
& confond  par  cctt  accord  vniuerfel 
toutes  les  fcdes  particuIieres.Poùr  re- 
trancher, lefquelles  il  ne  s’eft  iamais 
trouue  glaiuc  plus  propre  que  le  iugc 
met  & detetminatiori  des  faihdse©-' 
ciles.  Et  ayant  pieu  à Dieu  qu  en  noz 
iours  il  f’enfoit  célébré  vn,  qui  a ttes- 
iàinéfemct  déterminé  dé  toutes  cho- 
fes  plus  neceflàires  pour  la  reforhiatio 
de  rEglife,NoUs  fupplions  tres-hum- 
blemeht  là  Majefté,  que  ce  Royaume 
qiii  par'dy  dcuani  feft  acquis  le  nom 
& tiltre  de  'fres-  Chr  cilié, puilTeiouïr 
) de  réffeél  des  lainéles  determinatios,» 
.qui  le  Ibnt  faiétes  eh  ce  lainél  Cocile, 
éccomme  les  autres  RoyaumésGhre- 
lliéns  en  rcçoiüentlapùblication,  ce 
que  nous  déniandons  d’autât  plus  af- 
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fedueufèmcnt  que  nous  fçauos  qu’il 
a efte  tenu  par  le  confentement , alîî  - 
fiance  des  Arnbafladeursde  tous  les 
Princes  Chreftiens , & principalcmêt 
de  celuy  de  France,  & qu’il  ne  cede  à 
aucuns  des  anciés , foit  en  fa  faindleté 
& pureté  de  la  do6lrine,foit  en  ce  qui 
cftneceflàirepour  la  reformation  & 
reftablill'cment  de  l’Egliic. 

Et  par  ce  que  Dieu  ri’a  iarnais  eu  ag- 
greablc  l’alliance  des  Chreftiens  auec 
les  Infidèles,  &:que  l’hiftoirelàincfte 
eft  plaine  d’vne  infinité  d’exéplesj  par 
IcfquelsDicu  amôftrévn  rigoureux 
iugemét  fur  fon  peuple  quand  il  feft 
voulu  fortifier  en  l’alliâce  de  ceux  qui 
eftoient  de  religion  contraire  ; nous 
fommes  forcez  d’attribiîer  vne  grand 
parc  de  noz  miferesà  vne  femblable' 
caulè.  Ecpourcepouflczdûzele  de 
Dieu  & non  d’autre,  prenons  la  har-  • 
dieife  defupplicr  trcs-humbleméc  fà 
Majefté,q\i’il  luy  plaife  rompre  les  al- 
liances^ 
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liances,  que  cefte  courone  peut  auoir 
auccics  nereciques,&  quitter  la  pro- 
tedtion  d’aucunes  villes  recogneues 
pour  réceptacle  & aziledcs  ennemis 
de  Dieu&  de  Ton  Eglife.  Semblât  cer- 
tainement chofe  peu  couenable , que 
ce  Royaume  honoré  du  tiltre  de  très- 
Chreftien,ait  vne  participation  & in- 
telligence fi  eftroidle  aucc  les  perfe- 
cuteucsdcrEglife  Catholique. 

SaMajefté  coGdereral’il  luy  plaift, 
que  l’vnio  que  les  hérétiques  ont  faic 
entre  eux,&  les  grandes  praâ:iquesS(; 
intelligences  qu’ils  ont  drefiez  pour 
perfccuter&dertruire  i’Eglite  deDieu, 
a cité  ce  qui  a refueilié  l’clprit  des  Ca- 
tholiques,leur  faiiànt  craindre  qu’en- 
cores  qu’ils  fuflët  beaucoup  plus  fors 
en  nombre,  h eib  ce  qu’eftans  defvnis 
ils  pourroient  quelque  iour  cftre  op- 
primez par  celle,  moindre  parc,qui  a- 
uoitvnevniondrefieede  lôg  temps, 
& fortihee  par  diuerles  intelligences 
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Celle  crainte  ne  les  touche  poit  pour 
le  prefent,  fçachant  bien  que  tat  qu’il 
plaira  à Dieu  de  conferuer  fa  Majcllé, 
ils  feront  foubs  fa  protcdlion  côfer- 
nez.mais  ils  ont  grandement  doubte 
que  fi  leur  mal-heur  elloit  tel,  qu’il 
pleut  à Dieu  de  l’appeller  làns  nous 
laifi'er  pollericé,  les  hérétiques  qui  de 
long-tempsauoiét  dieflez  tous  leurs 
defleins,  vnion  & alliances  à i’vfurpa- 
tio  de  la  domination , y eilans  prepa  • 
rez&vnisne  lè  rendilTent  aylemenc 
Maiftres,  & efi:aignii]ent  la  foy  & re- 
ligio  Catholique  en  ce  Royaume,co  - 
me  ils  ont  fait  auec  vne  tyrannie  in- 
fupportableentous  les  autres  , où  ils 
ont  eu  pouuoir.  Et  quand  il  plaira  à là 
Majcllé  confidercr  les  deportemens 
des  hérétiques , les  pradliques  qu’ils 
ont  faiéles  &dedâs& dehors  le  Roy- 
aume, &:  la  lùitte  de  leurs  entreprilés 
depuis  vingt  ans, elle iugera  bien  que 
leur  intention  ne  tend  à autre  choie. 
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& qucla  crainte  des  Catholiques  efl: 
tres-iufl:e& très- bien  fondée.  Nous 
implorons  donc  en  celle  caufe  la  fa- 
neur & aurhorité  du  Roy,  & lùppliôs 
très  humblement  là  Majellé  d’auoir 
aggieable.que  tout  ainlî  que  les  héré- 
tiques fefontdelog-temps  vnis  pour 
noftre  ruine , ainlî  lès  Catholiques 
puilîcnt  foLîbs  fon  authorité  demeu- 
rér  en  l’vnion  qu’ils  ont  commêcé,  & 
qu’d  fôit  ioifibie  à chacun  de  l’y  aflo- 
cierpar  cy  apres  pour  fcferuirderef- 
fedl  d’icelle , au  cas  feulement  qu’il 
pleura  Dieu  apres vn  iog cours d’an- 
nees,quc  nous  fouhaitonsà  làMaje- 
ftéjl’appcller  làns  lignee  auàt  qu’ileuc 
eu  le  bon-heur  d’auoir  extirpé  entiè- 
rement les  herelicsjproteflant  rr’auoir 
en  leur  vnion  autre  but  que  celuy-là,' 
& ne  fe  vouloir  iamais  delpartir  du 
deuoirôé  obeïlTance  que  iesfubiedls 
font  par  la  Loy  de  Dieu  tenuz  de  ren- 
dre à leur  Roy. 
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Et  puis  que  noftre  malheur  eft  tel 
que  la  violence  des  hérétiques  nous 
contraint  de  tolierer  leur  vnion  per- 
niciculê,quinetend  qu’à  la  ruyne  de 
la  religionChrell;ienne,nous  eftimos 
que  la  Majefté  n aura  delàgreable  de 
concéder  par  fa  faueur  & bonne  vo- 
lonté , & fous  Ion  obeiflance  aux  Ca- 
tholiques pour  leurdefence,  ce  que 
par  contrainéte  elle  tollere  aux  hé- 
rétiques au  preiudicede  l’Eglifc. 

Celle  crainte  a faiét  que  plu- 
heurs  villes, recognoillanl  le  péril  au- 
quel elles  feroient  en  danger  de  tom- 
ber,ont  iulques  icy  fauonlé  celle  lain 
die  alîociation  , & fe  font  déclarez 
vouloir  alfiller  à celle  caufe  , & à la 
coleruation , comune  d’eux  & de  leur 
religion,  & défirent  d’y  perfiller.  Qui 
fait  que  nous  fupplions  tres-humbleé 
ment  fa  Majcllé,&  en  leur  nom  & au 
noftre,  d’auoir  agréable  , que  celles 
qui  le  font  ouuertement  dcclarees,ou 
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fe  déclareront  par  cy  apres  iniques 
au  lourde  la  conclu  fiou  d’vn  bon  & 
làin(5l  accord,  demeureront  en  ceftc 
vnion  pour  feruir  d’afleurance  gene- 
ralle  pour  la  coferuarion  de  la  rcTigio, 
&des  Catholiques,  iufques  à l’entiere 
ruine&  extirpation  des  herefies.Pro- 
teftant  neantmoins  tous  enfemBle 
vnanimemcrit, que  nous  ne  tendons 
qu’à  la  conleiuation  delà  Religion 
pourradutnir,&  que  iamaisnous  ne 
ferons  choie  qui  toit  contraire  à lo- 
beixlàncc  &:  fidelité  que  nous  deuons 
àlà  Majefté’ 

Nous  la  lîipplions  encores  qui  luy 
plaife  acheucr  l’enriere  execution  du 
traiété  de  Nemours  & de  l’Ediét  de 
luillct , faiét  contre  les  heretiques,  & 
par  conlèquent  faire  procéder  à la  vê- 
te de  leurs  biens  , & de  ceux  qui  ont 
porté  pour  eux  les  armes  cotre  leRoy 
depuis  l’Ediêt,  ou  fauorilé  leur  party, 
&pour  ce  que  iufques  icy  contre  l’in- 

B iij 


14 

tendon  & volonté  de  là  Majeftéon 
yavfé  bcaücoup  de  coniuence  qu’il 
luy  plàilc  que  l’on  rech'crehe  quel- 
ques moyés  plus  certains  pour  l’exe- 
cution de  là  volo  nté , & faire  que  les 
deniers  qui  en  prouiendront,  la  guer- 
re le  puilfe  continuer  auec  quelque 
foulagement  du  peuple. 

Et  par  ce  que  par  ledit  traidé  de 
Nemours  furet  ordonnées  quelques 
forces  pour  la  léureté  des  Gatholi- 
ques.Lefquels  depuis  ont  efté  trelhial 
payez  & entretenuz.  Nous  lùpplions 
tres-humbleniêt  là  Majefté  qu’il  luy 
plailèldoneï  prefentêmét  de  li  bones 
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èc  aucurces  aïlignations , qu  elles  ne 
puilTent  élire  reuoquees , ny  les  de- 
niers diuertis  ailleurs. 

Depuis  le  temps  que  la  necellîté  à 
contraind  lès  Catholiques  dé  s’vnir 
entembie,tous  lesCapitainès  de  genf- 
darmes,  qui  le  font  alTociez  en  celle 
caufeont  ellé  lî  maltraidez,  qu’vne 
feulie  compagnie  d'entr’eux  na faid 
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monftre  , bien  que  plufîeurs  autres 
ayent  efté  trcsbié  payes  & très- fauo- 
rabiemét  traiâ:éz,  Qm  fait  que  nous 
iupplions  tres-humblement  fa  Maje- 
fté donner  affignation  feure,&  non 
reuocable  pourlepayemét  de  quin- 
ze compagnies  degcndarmcsjde  cel- 
les dont  les  Capitaines  fe  font  aflociez 
en  cefte  caufe , afin  qu’il  n e séble  que 
fes  forces  luy  foiêt  fulpedles,  ou  pire- 
ment  traidlees  que  les  autres. 

Plufieurs  villes  & celles  qui  le  font 
declarces  vnies,  pour  la  conièruation 
de  la  religiô  Catholique, ont  ôc  pour- 
ront auoir  quelques  chofes  à deman- 
der pour  leurs  feuretes  & priuileges, 
qui  fait  que  nous  fiipplions  trcs-hu- 
blemétfa  Majefté  d’auoiraggreable, 
que  nous  nous  relêruios  de  le  requé- 
rir cpnioindlement  auec  elles , nous 
alfeurant  qu’il  ny  aura  rien  en  leurs 
Requeft:es,qui  ne  tefmoigne  la  fideli- 
té, obeylTance  & relpeâ:  que  les  fub- 
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icâ:s  doiuent  à leur  Prince. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  Paris, 
quieftiointe  auecnouSj&nousauec 
elle  aux  remonftrâces  que  nousauos 
cy  deuant  faidle  & faiibns  prefente- 
ment:  elle  fupplie  trcs-humblemcnr 
là  Majefté  &c  nous  auec  elle,  qu’il  luy 
plaifèauoir  aggreable  l efleâion  des 
Preuofl:  des  Marchans  , Efeheuins  & 
Procureur  de  la  ville,  quia  efténou- 
uellementfai<îte,  & tout  ce  qui  a efté 
ôc  fera  par  eux  faibb  pourle  leruice  du 
Roy  & feureté  de  ladite  ville, afin  que 
eftantauthorifezils  puiflent  luy  faire 
les  tres-liûbles  requeftes  qu’ils  ingent 
ncceflaires  pour  la  cofèruation  & trâ  - 
quillitédeleor  ville  foubs  Ibnobeii- 
lance . Ce  qu’ils  ne  peuuent  faire  iuf- 
quesàceque  ladite  efledlionait  eÜé 
approuuee . 

Et  tous  enlênable  perfiftos  en  tou- 
tes les  humbles  rcmôftrances  de  tous 
les  auçres  poindts  de  noltredidi;e  re-  ^ 
quefee.  F i N. 
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